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- - Bruxe l l e s . Dernièrement ava i t une 

»**•«• Q* l'Union syndicale à Bruxelles M 
i . i 1 £ * i * 2 r Oo^rt a <l*'eloppé le projet, dé 
fairy <*• »ru»ell«» un port maritime, nai l a n -
profoadiasement du canal de Willebroeck. 

—A 1* Chambre Belge. Au sujet du traité de 
commerce franco-belge. M. Frere-Orban, minis 
trei des affaires étrangères se plaint de n'avoir 
entendu ou «n concert de critiques. 
tJ l n .* e l r , 5' i !$ 8 < l u* J e s disposition» du nouveau 
traite ont été coaaaes, les critiques et les re
m i s se sont manifestes de toutes parts 

La presse a formulé les premières plaintes 
J^Ï^ÏÏL 1 *?ZPf d i T «w«s aasociauons dé 
çommsrec et d industrie qui ont exposé lsurs 
« « • « . v o i c i maintenant que les réclamations 
ffre juaqae dans l'enceinte législa 

n}ll.JF.ux:. **P°** d e l'arrondissement de 
Courtrai, voit les intérêts des Flandres grave
ment compromis par ce traité oui ferme le 
marché français à ses industries textiles. Il 
trouve qui les négociations n'ont été autre 
chose que la répétition de la lutte du pot de 
terre contes le pot de fer. 

l-e Gouvernement français, par le relèvement 
des tarifs, par la substitution des droits spécifi
ques aux droits ad valorem, par le déclasse
ment des articles, n'a eu en vue que d'élever 
des barrières économiques presque infranchis
sables entre le producteur belge et le consom
mateur français. 

M. Kervyn de Lettennove ns se montré pas 
moins sévère que M. Tack, mais il plaide plus 
particulièrement la cause de l'agriculture. 

MM. Dansaert et Verhaege de Naeger, pren
nent ensuite la parole et déclarent qu'ils vote
ront le traité, mais comme pis-aller et pourévi-
ter l'application du tarif général. 

— VHérodiade de M. J. Massent* est décidé
ment le plus grand succès qu'ait jamais eu le 
théâtre de la Monnaie, a Bruxelles. Samedi 
avait lieu la douzième représentation devant 
un public aussi nombreux et aussi enthousiaste 
que celui de la première. 

Des villes environnantes on a organisé les 
traint-Hérodiade qui amènent trois fois par se
maine dans la capitale la procession des dilet
tantes flamands et wallons. 

On affirme iiue le roi de Bavière est venu in-
cognito à une des représentations. C'est un fana
tique de la musique de Massenet ; il y a deux 
ans Sa Majesté bavaroise avait fait monter à 
Manich le Roi de Lahore et assistait seul dans 
la salle, a la première représentation. 

Mme AJbani était à la représentation de sa
medi, suivant attentivement sur la partition le 
rôle de Salomé, qu'elle chantera la saison pro
chaine au théâtre de Covent-Garden, à Lon
dres. 

dans la Semaine Religieuse Mous lisons 
d'Anvers : 

« En Mongolie, les missionnaires belges pour
suivent avec succès leurs conquêtes pacifiques. 
Ohaque année de nouveaux ouvriersapostoliques 
quittent le séminaire de Scheut-lez-Bruxelles. 
pour aller rejoindre leurs frères et travdiller 
avec eux à la conversion des infidèles. Avec 
8. K. le cardinal Dechamps nous sommes 
« chrétiennement fiers en songeant que cette 
» glorieuse entreprise a pris naissance sur le sol 
» de notre patrie ; » et nous soVnmes heureux de 
constater que le zélé et courageux fondateur de 
cette mission et son digne successeur sont, l'un 
et l'autre, énfantï d'Anvers. Les catholiques 
belges, et surtout les catholiques anversois, 
suivront toujours avec une tendre sollicitude et 
aae sympathie marquée les héroïques efforts 

aue déploient nos compatriotes aux extrémités 
u monde, pour y implanter la civilisation 

chrétienne, source unique et véritable de 1 
prospérité des peuples. » 

» 8'oecupant des missions de l'Océanie, la 
Semaine religieuse rappelle l'héroïsme admira 
ble dont fait preuve, dans ces contrées lointai
nes, un missionnaire auquel la Belgique peut 
être (1ère d'avoir donné naissance. Qu'on en 
Juge par les détails suivants : 

* L u n e des plus horribles maladies qui affli
gent l'humanité, la lèpre, fait de nombreuses 
victimes dans le petit royaume océanien, formé 
par l'archipel Sandwich. Les malheureux qu'elle 
a atteints sont relégués dans une petite lie. ap
pelée iiolakai. Us sont là au nombre de huit 
cents. Un jeune missionnaire de la Congréga
tion de Picpus, le R. P. Deveuster, natif de 
'fremeloo (Bradant), s'est fait, depuis plus de 
trois ans, exclusivement leur père spirituel et 
temporel. Il soignent leurs ulcères ; il les fait 
pensera Dieu : il les dispose à passer de leurs 
grandes misères au bonheur du ciel ; et quand 
ils sont morts, il leur rend lui-même les derniers 
devoirs. 

« Le 15 du mois de septembre, la Reine a 
voulu voir de ses propres yeux ces affreuses 
misères et l'admirable dévouement du P. De
veuster. Quelques jours après, quoique protes
tante, elle a envoyé la décoration de chevalier 
commandeur de l'ordre de Kalakaua a Mgr Mai
gret, évoque et vicaire apostolique de la mission 
de Bandwich, ainsi qu'a son liéroïqne collabora
teur, le £>. P. Deveuster. Les protestants eux-
mêmes ont chaleureusement applaudi à cet 
acte de leur Heine. » 

FAITS DIVERS 
— Le minis tère des finances publie l'avis 

su ivant : 
Un concours, comprenant les deux catégories 

de commis-surnuméraire et d'expéditiimnaire-
surnuméraire, aura lieu dans le courant du mois 
de mars prochain. 

Nul ne peut être admis à subir l'examen avant 
l'âge de dix-huit ans, ni après celui de trente 
ans ; toutefois, une exception est faite en faveur 
des militaires comptant cinq années de servi
ces, qui peuvent être autorisés, jusqu'à trente-
cinq ans, a passer l'examen pour le surnuméra-
riat de 3* classe. 

Les demandes d'admission doivent être écrites 
sur papier timbré et accompagnées des pièces 
ei-après : 

Expédition dûment légalisée de l'acte de nais
sance du candidat ; 

Acte constatant qu'il a satisfait a la loi sur lu 
recrutement, si son âge le conporte ; 

Diplôme de bachelier pour i examen Je com
mis-surnuméraire. 

Cert.ficat des autorités locales ou tout autre 
pièce authentique établissant que le candidat 
possède, personnellement ou par sa famille, les 
ressources nécessaires [tour assurer son exis
tence p*«dant la durée entière du surnumérà-
riat. 

Le programme des connaissances exigées des 
candidats est déposé a la direction du cabinet,du 
porsounel et du matériel (personnel) et sera 
communiqué a toutes les personnes qui en feront 
la demande. 

La liste d'inscription sera close le 28 février. . 
L E S VIA.NDES S A L É E S . — Que les ama

teurs de v i a n d e s amér ica ines se rassurent . 
L e minis tre du commerce vient de dépo

ser , s, la Chambre, un projet de loi tendant 
à rapporter, s o u s condit ions , le décret du 
18 février 1881, qui a interdit l ' importation 
e n F r a n c e de v iandes de porcs sa l ées , de 
p r o v e n a n c e amér ica ine . 

L'expér ience a prouvé que la cuisson 
complè te des v iandes de porc suflit à don 
n«r une innocui té complète à cel les qui 
pourraient être infectées de tr ichines . En 
c e t é tat , le projet de loi propose que les 
v i a n d e s de porc sa lées de provenance étran
g è r e , a c c o m p a g n é e s d'un certificat attes
tant que la v iande a subi une préparation 
complè te e t qu'elle répond au type connu 
dans le c o m m e r c e s o u s le nom de Fuit y-
Cwed, pourront être importées en France . 

Ges certif icats seront dél ivrés a u x l i eux 
d'origine sur l a demande et a u x frais des 
intéressés, , par des inspecteurs l ocaux dont 
la qual i té sera justif iée et la s ignature dù-
m*dt l é g a l i s é e par les a g e n t s consula ires 
de la République. 

— Hier ont eu l ieu les obsèques de M. 
Adrien de Longpér ier . L e cor tège est 
parti à dix heures un quart de la mai 
son mortua ire . 

Les cordens du poêle éta ient tenus par 
MM. J. Girard, président de l'Académie 
î les inscr ipt ions : W a l l o n , secrétaire perpé
tuel ; Alfred Maury, directeur des arc ht 
v e s . ami du défunt, et M. de Iloncliaud. tli-
reoteur généra l des musées , dé légué du 
m i n i s t r e de l ' instruction publique. 

Un d é t a c h e m e n t du lsJft» de l igne , coin 
m andé par un capita ine , rendait les non-
u eurs mi l i ta ires . 

Presque tous l e s membres de l 'Académie 

d e s inscripfions é ta ient v e n u s rendre un 
' s u p r ê m e h o m m a g e a leur i l lustre confrère 

e t su iva ient le c h a r funèbre. 
D a n s l 'ass istance, très nombreuse , nous 

a v o n s remarqué MM. Hauréau . Renan, 
Oppert. Barbier de Meynard, De loche , le 
baron Larrey, Ad. Régn ier , Havaisson. de 
Rozlere , G. Par i s , Fr . L e n o r m a n t , Ch. N i 
sard, Edm. Le Blant . L é o n de Rosny . Rey, 
Gust , Sch lumberger , E m i l e Mayer. Ana
to le 4e Barthé lémy, etc . 

L'absoute a é té donnée par M. le curé de 
P a s s y . 

Après l es cérémonies re l ig i euses , le corps 
a é t é transporté dans le jardin du presby
tère at tenant à l 'égl ise . C'est là que M. Gi
rard, au nom de l 'Académie des inscrip
t ions , e t M. G. Perrot . au nom de la So
c ié té des Ant iquaires de France , ont pro
noncé des d i scours . 

En qual i té d'ami du défunt, et au nom 
d e la r é d a c t i o n du Journal des Sava/its. 
M. Alfred Maury avai t écrit un discours 
que son émot ion l'a empêché de prononcer: 
il a été lu par M« Miller. 

A midi , le cercuei l étai t placé dans le 
fourgon qui devai t le transporter à la gare 
de l'Est, d'où il sera dir igé sur Meaux . 

Les honneurs mil i ta ires ont été rendus 
au défunt, qui était (commandeur de la Lé
g i o n d'honneur, par un détachement du 
104» rég iment de l i gne . 

— Le Figaro consacre à M. Adrien de 
Longpér ier , que v ient de perdre l'Institut, 
un article dans lequel nous re levons cet 
épisode qui montre a v e c quel patr iot i sme 
éelairé et combien haut sava i t porter l'hon
neur de la France , l 'homme auquel el le doit 
les ga ler ies as syr ienes du musée du Lou
v r e : 

Un jour, Victor Place, — l'un de ses deux lieu
tenants : Botta était l'autre — perdit la bataille. 

Il avait retiré du sol bouleversé de Mossoul 
des monuments d'une importance considérable. 
Les envois de Lsyart, agent d'Angleterre, aux 
musées de Londres, allaient être éclipsés. Long
périer qui était instruit de la valeur des sculp
tures découvertes par notre (consul, se sentait 
hors de lui. Victor Place embarqua sur des ke-
leks, radeaux formés de pièces de bois soutenues 
par des outres, les lourdes pierres contemporai
nes de Sargon. Les kcleks devaient suivre le 
Tigre jusqu'à Bagdad. L'embarquement eut lieu 
sans encombre. Mais le bruit se répandit parmi 
lea Turcs que plusieurs outres des keteks ren
fermaient de l'or. Un complot fut tramé. Pen
dant une nuit, lorsque les radeaux descendaient 
lentement le cours du fleuve, des Turcs se jeté 
rent à la nage et perçant les outres de leurs poi
gnards ils firent sombrer le chargement. 

Ce fut un coup de foudre pour Longpérier. 
Le patriote et le savant se sentaient humiliés 

de cet échec. 
Pendant plus d'une année le conservateur des 

collections assyriennes chercha le moyen de ré
parer cette cette ééfaite. Tenter de répêcher les 
monuments par des mains françaises était im
possible. Il fallait trouver un auxiliaire qui eût 
quelque autorité sur la population de Mossoul. 

Cet auxiliaire se présenta de lui-même à I.OIIÏ-
périer. 

Il s'appelait Messaoud-lîey et était officier. 
Il proposa de relever les Kelekset de les con

duire à Bassora sans que la France eût à lui 
tenir compte de ses efforts avant leur plein 
succès. 

L'offre était séduisante. Longpérier étudia 
soigneusement le plan de Messaoud-Bey. 

Convaincu des chances de réussite que pré
sentait sa proposition, il prit un jour Messaoud-
Bey par le bras et le conduisit chez le ministre 
de l'intérieur. 

CîeiKi-ci écouta sans rien dire. 
Quand Messaoud-Bey et Longpérier eurent 

cessé de parler : 
— Vous mettez, sans doute, dit le ministre à 

Messaoud-Bey une condition au service que vous 
êtes prêt à rendre à la France. 

— Oui, Excellence. 
— Quelle est-elle ? 
— M. de Longpérier vous la fera connaître. 
— C'est bien. 
Messaoud-Bey sortit. 
Lorsque le ministre et Longpérier furent 

seuls : 
— A quel ptix cet homme met-il son dévoue

ment • 
— Excellence, Messaoud-Bey est un brillant 

oftiuer. S il réussit dans son entreprise, il de-
manue la croix d'honneur. 

ministre réfléchit un instant. IJ» croix 
d'honneurf Messaoud-Bey est étranger. Je ne 
puis condescendre à son désir. 

Ce fut inutilement que Longpérier essaya de 
vaincre les scrupules du ministre. Il n'y parvint 
pas. Les marbres assyriens extraits avec notre 
or des ruines de Babylone et de Ninive dorment 
depuis trente ans au fond du Tigre pour une 
croix d'honneur refusée. 

M. de Longpérier a dû bien souffrir pen
dant l es derniers temps de sa noble e x i s 
tence , en voyant cette cro ix dont il prisait 
si grandement la valeur patriot ique, «gal
vaudée » par la République opportuniste 
sur tant de poitr ines que l'on voi t . 

— Le percement du Saint-Gotliard aura 
probablement pour résultat fâcheux pour 
la France , celui de taire passer par la 
Belgique la « malle d e s Indes», c'est-à-dire 
l 'express qui dessert la correspondance 
entre l 'Angleterre, la France, l'Italie et les 
Indes ; jusqu'à présent, il passai t par Ca
lais . Par i s . Dijon. Modane .Turin , Bo logne , 
le v o y a g e le plus court par mer et le plus 
direct par un express . 

Or, il parait certain que le trajet serait 
raccourci d'une heure et demie en venant 
par la Belg ique . , 

Dans ce cas . l 'express portant la « malle 
des Indes • partirait d'Ostende, pour Brin-
disi et suivrait la rouit; su ivante : Bruxel les 
fXord) .Bruxel les (Quartier-Léopoldi.Arloit . 
L u x e m b o u r g , Metz. S trasbourg , Baie , 
Lucerne. Milan. Modanc, pour cont inuer 
c o m m e actue l lement . 

Lea vo i tures de l 'express seraicntdireetea 
d'Ostende à Brindisi . 

<;ette quest ion de changement d'itinéraire 
•le la malle fies Indes sera probablement 
résolue dans la conférence internationale. 

Smith, à 496 milles du pôle Nord. Ils établiront 
leurs quartiers d'hiver près de la baie de Saint-
Patrick. Ils auront trois ballons, pouvant porter 
a tonnes chacun ; chaque ballon recevra trois 
hommes, des chiens, et pour 51 jours de provi
sions, etsera muni d'un cordage pendant,devant 
le maintenir;! unehauteur uniforme d'un millier 
de pieds. Le commaudant calculera la direction 
générale des vents, au moven de trois observa
toires. 

Quand les observations auront établi la posi
tion du centre des courants du vent, le départ 
aura lieu et le pôle Nord devra être atteint dans 
l'espace de 18 a 20 heures. Le retour aura lieu 
également en ballon. Pour réparer la déperdi
tion du gaz, un des ballons sera démoli, et son 
gaz sera employé pour les deux autres, ce qui 
leur permettra sans doute de revenir. Dans le 
cas contraire, le commandant Chevneet le lieu
tenant Schwatka sont décidés à faire leur retour 
du pôle par le côté opposé, et les probabilités 
sont qu'ils iront atterrir quelque part en Bussie. 

L'Académie des sciences a voté une résolution 
approuvant les vues du commandant C'heyne. 

On écrit de Caen, 16 janv ier : 
On a trouvé hier matin, dans les chasses de 

Bavent, le cadavre de M. Beaumieux. caissier 
principal de la trésorie générale du Calvaros.Le 
défunt avait disparu depuis vendredi soir. 

La vérification de ses livres n'a permis de 
constater aucune irrégularité ; mais M. B e u 
mieux faisait, en outre, les affaires de plusieurs 
personnes dont il avait la confiance. On croit 
qu'il aurait fait des pertes de Bourse, et qu'il se 
serait trouvé dans [ impossibilité de rendre ses 
comptes. 

Jusqu'ici, on ignore le chiffre du déficit qu'il 
laisse : il était âgé de quarante ans environ, et 
laisse une veuve et une jeune fille. 

— D E U X P R I N C E S S E S E N D A N G E R . — Ces 
jours derniers la princesse de Galles a 
échappé à un grand danger . Il y ava i t fête 
au château de Sandr ingham. Plus ieurs 
invi tés se divert issaient au jeu de snap-
dragon, qui consis te à retirer rapideinept 
des fruits confits d'une coupe où brûle du 
rhum. 

Tout à coup la coupe se renverse et. les 
flammes at te ignent les vê tements de la 
princesse. Sans perdre la tète , el le arracha 
un tablier qui ava i t pris feu: les ass i s tants 
se précipitèrent a v e c des châles et étouffè
rent ce qui restait des flammes. La prin
ces se en fut quitte pour une forte brûlure 
au bras. 

Le lendemain , sa sœur , l ' impératrice de 
Russ ie , éprouvai t un accident qui aurait 
éga l ement pu devenir des plus g r a v e s . 

S a Majesté se promenait en tra îneau 
a c c o m p a g n é e de la comtes se Scliéreme-
tieff, lorsque le cocher tournant trop brus
quement pour év i ter un traîneau, dont le 
conducteur dormait , fil renverser le véhi
cule . La comtes se fut projetée dans la 
ne ige ; ma i s l ' impératrice resta accrochée 
dans le tra îneau et fut traînée la distance 
de quelques mètres . Les c h e v a u x s'arrête 
rent enfin ; un officier qui se trouvai t à 
cet endroit accourut et d é g a g e a l'impéra
trice, qui heureusement n'avait éprouvé 
que quelques l égères contus ions . 

T R I B T J 1 V A T J X 

On se souvient que certains organes de 
presse radicale avaient ridiculement exagéré le 
petit procès des jeunes viveurs récemment con 
damnés pour avoir fait un charivari chez das 
femmes a la mode. Toutes sortes d'histoires.nlus 
fantaisistes les unes que les autres, avaient dé 
frayé leurs chroniques, qui vécurent pendant 
plusieurs jours des nouveaux scandales de Bor
deaux. 

M. Hue et les autres jeunes gens poursuivis 
avec lui snt assigné la Lanterne, qui s'était dis
tinguée par les récits les plus émouvants et les 
accusations les plus formidables contre leur hon
neur. 

Le procès est venu samedi, La. Lanterne a fait 
défaut. 

Le tribunal correctionnel a reconnu le journal 
coupable de diffamation et, dans un jugement 
très sévèrement motivé, il a condamné : 

Le gérant à un mois de prison, 1.000 francs 
d'amende, 300 fr. de dommages-intérêts envers 
chacun des six plaignants ; 

M. Mirés, auteur des articles diffamatoires, à 
trois mois de prison, 1,000 francs d'amende, et 
:tfti fr. de dommages intérêts. 

L'insertion du jugement est ordonnée dans 
six journaux de Paris et tous les journaux de 
Bordeaux. 

Le gérant de la .Victoire, feuille radicale de la 
ville, est condamné, en raison des mimes faits, 
à deux mois de prison, 500 francs d'amende, 200 
francs dédommages-intérêts envers chaque con
cluant, et à dix insertions. 

C h o s e s «Se A u t r e s 

U N CONVIVE UIEN GÊNANT. — i;n é t range 
incident s'est produit mercredi au banquet 
que M. Gladstone donnait à s e s fermiers . 

Eludant la surve i l l ance de la l ivrée, un 
individu pénétra dans la sal le du festin et 
vint s'asseoir a u x places d i ionneur . tout près 
du premier minis tre lui-même. 

Cet h o m m e m a n g e a bien, but encore 
mieux , fit grand honneur a u x toasU et re
mit à M. Gladstone une lettre ainsi libel
lée : 

Mon cher Satan. 
Arrivé à l'instant de l'Knfer, je viens vous of

frir mes services. Si vous avez besoin de soufre, 
je pourrai vous en fournira bon marché. 

LR VIEUL H A R D Y . 
À l'issue du banquet, l' individu en ques

tion sais i t M. Gladstone par son pardessus 
et voulut l 'empêcher de cont inuer son che 
min. 

Presque auss i tô t , le sous-chef constable 
A d a m s intervenait et dél ivrait le premier 
ministre de l'étreinte de son agres seur , qui 
a é té c o n s i g n é au poste , où il a refusé de 
déc larer son nom. 

Une enquête est ouverte . 
AV rôl .E NoKl> EN BALLON. - Voici qui 

dépasse les concept ions les plus mirobo
lantes des romanciers . Ecoutez o e q u e nous 
rapportent les journaux amér ica ins : 

Le commandant Che.wie »-expliqué devant 
l'Académie des sciences de Kua-rrancisco, son 
plan pour aller au.pôle .Nord en ballon. Il pré
tend eue son projet a l'appui de beaucoup de 
personnages distingués d Angleterre, du comte 
Berby. de six membres du Parlement, trois de 
la Société royale, etc., et qu ils n'attendent que 
d'être assurés de la coopération américaine pour 
former t:lie Société d'expédition itiiîlo-aniérj-
caiuc. 

Le voyage se ferait par la bnie de liaffin et le 
détroit de Smith. 

Les membres de l'expédition seront au nombre 
dedix-sept, y compris le lieutenant HcuMàlks, ;t 
qui le commandai!'. ''he> ne ;t promis qu'il en 
ferai; partie. Ils partiront en listeau, avec nef 
chiens, ballons et provisions pour deux ans et 
demi. Le bateau les débarquera sur la raine de 
charbon découverte à 1 extrémité du détroit de 

Un pur Marseillais sort du nouvel Opéra. 
Le lendemain, il rencontre un de ses amis qui 

lui demande ce qu'il pense de l'édifice. 
Ah t mon cher t que c'est beau I que c'est 

grand! graad surtout! Figure-toi, pour t'en 
donner une idée, que les couloirs sent si im
menses que, quand je suis sorti, je me trouvais 
tout à l'étroit sur le boulevard! 

Une dame d'une quarantaine d'années com
paraît comme témoin devant le tribunal. 

Le Président. — Votra âge f 
La dame. — Vingt-neuf ans... et quelques an 

nées. 

On connaît M. B 
manie du théâtre. 

Une cliente. — Monsieur, je désire que 
m'arrangiey une pièce.... 

Le tapissier, distrait. — parfaitement, mada-
;iie. En combien d'actes* 

tapissier qui a la funeste 

vous 

Un cordon bleu est c'ifé comme témoin dans 
me affaire d'assises, où ses maîtres sont com

promis. 
. —;j'Dites-neus ce que vous savez? lui demande 

i" |rrésident. 
» — Faire un peu de cuisine. 

Boulevards extérieurs." 
Deux voyous dépenaillés et sinistres, exa

minent un mur bariolé d'affiches flnan-
cières. 

— Faudrait fonder une Société de Cré
dit... 

— Oui... mais on n aurait pas confiance... 
— Oh !... si nous avions seulement une redin

gote ! 

NOUVELLES DU SOIR 
D é p ê c h e s T é l é g r a p h i q u e s 

(Service particulier) 
L e Conse i l d e cab inet d 'h ier 

Dans le conseil de cabinet qui a été tenu hier, 
les ministres ont confirmé toutes les précédentes 
résolutions. - • ; 

Tous les votes ont réuni l'unanimité. La di
versité des opinions qui partagent la Chambre 
contraste singulièrement avec l'accord absolu 
'lui règne dans le cabinet, non-seulement sur le 
fond même de la question, mais aussi sur l'atti
tude à suivre. Il n'y a par conséquent aucune 
créance à ajouter aux récits qui présentent 
quelques-uns des ministres comme s'etant refu
sés de souscrire à ce qu'on a appelé certaines 
exigences de M. «lambetta. 

Le conseil a. en outre, de nouveau examiné la 
question de savoir s'il v avait lieu de déposer 
dès maintenant sur le bureau de la Chambre les 
projets dont il a achevé l'examen et dont plu 
sieurs sont déjà imprimés. Il en a reconnu 1 im
possibilité. 

Dans le projet relatif à la réorganisation de la 
mat'istralure, par exemple, il demande la sup
pression des tribunaux d'arrondissement qui 
n'ont pas a juger annuellement uu nombre suf
fisant d'affaires. De cette suppression, il fait la 
base essentielle de là réorganisation judiciaire. 
I.e pprsonnel actuel sera réduit et lés magis
trats en fonctions qui se sont montrés hostiles 
a nos institutions et qui sont arrivés a la limite 
ri'âge, uéarmiii être écartés sans que le princi
pe.de (inamovibilité soit atteint. Or, la dernière 
chambre, qui a pourtant voté le scrutin de liste, 
a repousse cette suppression d'un certain nom
bre de tribunaux d arrondissement, parce que 
cliaqae député voulait bien supprimer le tribu-

I nal de I arrondissement, mais ne voulait pas 
supprimer le tribunal de sa circonscription. 
N'est-i lpas téméraire de croire que cette réfor
me sera plus réalisable avec la Ohambreactuelle 
qu'avec la précédente, si décidément il est re-

^ l l ^ f ,** Chambre actuelle est encore plus 
fortement attachée que sa devancière au scrutin 
d arrondissement 
n,î:f»î,U~3|ti?f a * t é ee* l en>ent examinée pour le 
S»nJ . l^LaV fH*u r e "utement dont le général 
? £ fëfn ,u .3? n S- , a d e r n i è r e ^ance, annoncé le 
£I?nimP„?*Sôt' .Sl' c o m m e o n l'assure, le Uou-
Z Z « ? 1 r e B d P e l e s e r y i l ' e obligatoire 
K ^ ' , a

n
D S M C , f , U f f l l 1 - siilveut abolirlevo-

n J r e c u i t "" ?!V e « c e q u e l a Chambre actuelle 
r . %i • a p a s d.e,»ant ces réformes t 

nJ'n» ,? i.Te11 „''«u a v a i t P r i s e d e J à le Gouverne
n t i î t e ™ n n ' 'mée . I lne peut pas agir autre-

u.ta iïf/t^mL^ctorale est '« rtwrme ini-
OM lesst ivre F l t ^ e r l 0 u W s l e s a u t r e s e t *™ 
P f \ „» ™ï ?' I [ ^ v r a i nue le cabinet s'enga-
£n cbac„ ,?*ta

d,!?toudre l a Caambre mais le jour 
ou chacun saura que cette législature, tout en 
allant jusqu'à sa limite légale, est là dernière 
{ E Ï ' r o r ï ï S - f m e n t ' l a Politique s'en ressen 
»nî i n f l S ^ . ° t . i a r c e , | U e l p s depu'ês, soustraits 
aux influenceset aux rivalités locales prendront 
pour objectif de leurs votes le département et 
non 1 arrondissement, etparce qu'ils auront eu 
vue. non les nominations à faire ou les faveurs 
à obtenir, mais les idées à soutenir et les prin
cipes à faire triompher. 

L e Scrut in d e l iste 
„ . Paris, 17 janvier, soir. 

^° ,A ".r0",06 q n * S1 l e scrutin de liste était 
adopté, M. Renault de Morlière proposerait la 
dissolution immédiate de la Chambre 

M Marcou présentera un contre-projet de loi, 
tendant a faire les élections des sénateurs par 
le suffrage universel direct. 

L e projet de r é v i s i o n e n p r o v i n c e 
Paris, 18 janvier. 

Hier sont arrivés au ministère de l'intérieur 
des rapports annonçant qu'à Nantes, à Bor
deaux, à Lyon, à Montlucon. le discoursjde ré
vision du président du Conseil avait été l'objet 
d inscriptions injurieuses faites au charbon 
aussitôt après ''affichage. 

L e r e c r u t e m e n t de l 'armée 
Paris, 17 janvier, soir. 

I/; projet de M. le général Campenon, minis
tre de la guerre, sur le recrutement de l'armée 
institue pour tous les Français, sauf les sou
tiens de tamille, l'obligation du service mili
taire. 

M. W e i s s 
Paris. 17 janvier, soir. 

On dément formellement la nouvelle de la dé
mission de M. Weiss, que l'Intransigeant a don
née ce matin. 

Un nouveau voyage de M. Gougeard. 
Paris. 18 janvier, 

r.e ministre de la marine se propose de se 
rendre à Angers, où il visitera l'école des arts-
et-métiers. Il profitera de cette occasion pour 
" liciter les jeunes mousses qui relèvent de son 
ministère, d'avoir refusé de participer aux der
niers désordres de l'école, en disant que de pa
reils actes ne sauraient être à l'honneur de jeu
nes gens pensionnés par l'Etat. 

L e traité d e c o m m e r c e ang lo - frança i s 
Paris, 17 janvier, soir 

L'ambassadeur d'Angleterre a remis jeudi 
dernier à M. Garabetta de nouvelles proposi
tions relatives aux points en litige de la négo
ciation commerciale. On dit qu'elles auraient 
été acceptées en partie par le gouvernement 
français, mais la question du régime des vins 
de France en Angleterre n'aurait pas encore été 
traitée. 

L e t a u x d e l ' intérêt 
Paris, 18janvier 

La majorité de la commission relative, au 
taux de l'intérêt de l'argent est favorable à la 
suppression du taux légal. 

M . S i ck 
Paris, 18 janvier. 

La nomination de M. Sick, le blackboulé du 
20« arrondissement de Paris, comme directeur 
de l'octroi de Paris est démentie. 

Mutat ions é p i s c o p a l e s 
Paris, 18 janvier. 

On assure que Mgr l'évêque de Moulins, dé
missionnerait pour cause de santé. 

On parle aussi de changements qu'aurait de
mandé Mgr l'évêque de Poitiers. 

L a c h a p e l l e e x p i a t o i r e de P a r i s 
Paris, 17 janv., s. 

On a parlé hier d'une question que M. Jules 
Roche doit adresser jeudi au ministre des cultes, 
au sujet de la Chapelle expiatoire. 

M. Jules Roche doit faire porter son incident 
sur ce point qu'il ne veut pas que l'on interdise 
Tes manifestations royalistes,mais que ces mani
festations n'aient pas lieu dans un local appar
tenant à la Ville. 
E n t r e v u e du g é n é r a l Chanzy e t du p r i n c 

Frédér ic -Char les 
Berlin, 10 janvier. 

Le général Chanzy a eu une entrevue de deux 
heures avec le prince Frédéric-Charles. Le géné
ral s'est exprimé d'une façon optimiste au sujet 
de la situation de la Russie. Il a déclaré que, si 
e czar se montrait énergique, il triompherait 
des dificultés actuelles. 

N o u v e l l e de chasse 
Paris, 18 janvier. 

Quelques députés, parmi lesquels l ï . Fousset. 
vont soumettre à la Chambre un projet de loi 
ayant pour objet la création de réserves- 1 éga
les, en vue du repeuplement du gibier en 
France. 

L e s p o r t s du sud 
Marseille, 17 janvier. 

Le conseil général a émis un vœu en favet.r 
de la prompte exécution des ports du sud. 

Relativement au canal du Rhône, la ville de 
Marseille se porte garant vis-à-vis de l'Etatd'une 
subvention égaie au quart de la défense. Le 
conseil décide de faire face à cet engagement au 
moyen d'un emprunt. 

La commission du budgei. municipal de lux-.' a 
porté, dans sa séance de ce soir, les frais de re
présentation du maire de 15,000 à 90,000 francs 
et a inscrit une somme de 70,000 francs pour les 
conseillers municipaux. 

A r r e s t a t i o n du frère d u B e y de Tun i s 
Tunis, 17 janvier, soir. 

Taie-Bey, second frère du Bey de Tunis, a été 
arrêté ce matin par le ministre de la guerre et 
de la marine, et a été enfermé dans un appar
tement du Bardo. 

Il est soupçonné de menées criminelles pour 
se substituer au Bey actuel. 

L a q u e s t i o n romaine 
Rome, 17 janvier, 11 h. 10. 

Une députation de catholiques turinois, ap
portant une couronne de bronze pour le monu
ment de Pie IX, sera raçue aujourd'hui par le 
Saint-Père, qui doit bénir la couronne. 

Les appartements de M. de Schlœzer sont pré
parés pour recevoir cet envoyé prussien, chargé 
des négociations pour la pacification religieuse. 

L e P é l é r i n a g e e s p a g n o l à R o m e 

Madrid, 17 janv.. 10 h. m. 
Aussitôt après l'arrivée du roi à Madrid, jeudi 

matin, le conseil des ministres arrêtera l'attitude 
que devra prendre le gouvernement à l'égard du 
pèlerinage que les évêques vont organiser, sous 
les auspices du primat d'Espagne, l'archevêqne 
de Tolède, dans tous les diocèses de la pénin
sule. 

Malgré les assurances formelles de M. Noce-
dal, chef du parti carliste, et du primat, qui 
ont assuré au maréchal Campos que la manifes
tation aurait un caractère purement, religieux, 
le cabinet et les autorités se sont émus de voir 
dans les juntes centrales et locales, qui organi
sent le pèlerinage, des ecclésiastiques -et des 
cjiefs politiques et militaires du carlisme 
durant la dernière guerre civile. (Le Temps.) 

L e p è l e r i n a g e e s p a g n o l à R o m e 
Madrid, 17 janvier. 

Le projet de pèlerinage à Rome, ayant pris un 
caractère carliste accentué, le gouvernement a 
donné des instructions à l'ambassadeur d'Espa
gne prés le Vatican, afin qu'il obtienne du pape 
qu'il s'oppose au caractère politique de la mani
festation à laquelle 10.00U personnes doivent 
prendre part. 
U n banquet d e j o u r n a l i s t e s à L i s b o n n e 

Lisbonne, 17ianvier. 
Hier un grand banquet a été ollert par la 

presse portugaise aux journalistes étrangers, 
pous la présidence de l'écrivain portugais 
l'inheiro Chagas, qui a prononcé un discours 
éloquent en français, saluant fa presse univer
selle. 

La piupart des invités espagnols ont porté des 
toi?sts enthousiastes à l'indépendance complète, 
à l'autonomie du Portugal, à ses gloires passées, 
a ses espérances d'avenir. 

L e s rapports 
d e l ' A l l e m a g n e e ï d e la H o l l a n d » 

Lahaye, 17 janvier. 
Le Dagblad contredit formellement les. bruits 

du Berliner Tageblatt avant rapport à une 
entente moins cordiale entre la Hollande et 
r Allemagne. 

U s e affaire (secrète e n P r u s s e 
Berlin, 17 janvier, soir 

On annonce qu'une enquête à été ordonnée à 
l'égard d'un haut fonctionnairecoupable d'abus 
de documents officiels ; l'affaire est tend» autant 
que possible secrète. 

Affaires d ' E g y p t e 

Une correspondance télégraphique de Paris 
publiée par le Daily Telegraph du 16, dit que la 
question égyptienne occupe l'attention sérieuse 
(l'es meilleurs écrivains de la presse de Paris, et 
qu'il est hautement satisfaisant d'observer le ton 
modéré qui prévaut généralement dans les juge
ments portés sur cette question. 

« Les journalistes parisiens, dit le correspon
dant du Daily Telegraph, se contentent d'insis
ter sur le fait qu'il était absolument nécessaire 
de convaincre le khédive; qu'en ce qui concerne 
les affaires d'Egypte, les deux puissances sont 
aussi unies qu'elles l'ont jamais été. ». 

Affaires d ' E g y p t e 
Le Caire, 17 janvier. 

La nouvelle officielle de l'arrivée d'un vais
seau de guerre turc a Alexandrie cause ici une 
certaine émotion ; mais, d'après les derniers 
renseignements, il paraît que ce vaisseau qui 
ne jauge que tiôO tonneaux a été obligé d'entrer 
dans le port parce qu'il avait perdu ses ancres. 

Relativement à la demande qu'a faite la Cham
bre des notables de voter le budget, les contrô
leurs anglais et français auraient reçu, dit-on, 
des instructions rigoureuses pour empêcher 
toute concession de la part du gouvernement 
égyptien. 

L'agitat ion Ir landaise 
Londres, 17 janvier. 

Le TiiHcs annonce que le Gouvernement a 
décidé de ne mettre en liberté que les députés 
irlandais, et de retenir les autres prisonniers. 

Dublin, 17 janvier. 
D'après un rapport présenté au meeting des 

femmes de la Land League. on a dépensé la se
maine dernière 850 livres sterling pour les fa
milles expulsées et WK) pour la nourriture des 
personnes suspectes. 

On a reçu 1700 livres. Il y a eu pendant 
la semaine lfi arrestations et 44 expulsions. 

L e d i scours du t r ô n e en N o r w è g e 
Christiana. 17 janv'er 

Le Storthing, convoqué en session extraordi
naire pour discuter le traité de commerce con
clu avec la France, s'est réuni aujourd'hui. 

Dans le discours du trône, le roi fait ressor
tir la grande importance de ce traité, au point 
de vue du commerce et de la navigation. 

Il fait ensuite allusion au mariage du prince 
royale de Suède et Norwège et constate l'amé
lioration de la situation économique. 

L e s t r o u b l e s d e la Dalmatie 
Vienne, lu janvier. 

L'agitateur slave Matanovitsch a été arrêté 
hier, à Trieste, au moment où il voulait s'em
barquer pour Cattaro. On a trouvé sur lui des 
documents importants, concernant l'agitation 
panslaviste de la Dalmatie et de l'Herzégovine. 

L e s j o u r n a u x I ta l i ens 
a c h e t é s par d e s Français 

L'Bi/rope Diplomatique reçoit de son corres
pondant de Rome le curieux télégramme que 
voici : 

« Rome, 16 janvier. 2 h. 
» La vente des journaux de M. Oblieght à une 

Société franco-romaine provoque de très vifs 
commentaires dans la presse italienne. Le Po
pulo romunn fait remarquer le danger de voir 
passer dans les mains étrangères tous les orga
nes italiens. U est curieux, en effet, de voir au
jourd'hui passer dans des mains françaises dix 
ou douze feuilles italiennes, parmi lesquelles de 
très importantes, comme le Diritto et. la Fan-
i'illu. Le nom de M. Gambetta a été mêlé à 
cette vente de journaux. On sait aujourd'hui 
qu'il n'est absolument pour rien dans cette 
affaire. » 

L e p r o c è s Guiteau a u x Etats -Unis . 
Washington, 10 janvier. 

Le procès tiuiteau approche du dénouement. 
L'aecnsation a terminé son réquisitoire, et l'un 
des défenseurs a prononce? sa plaidoirie hier. 
Lassassin de Gartiekl persiste a soutenir qu'il 
n'est pas fou actuellement, mais qu'il l'a été au 
moment du crime, où plutfft qu'il avisons I im
pulsion d'une force Irrésistible qui lui enlevait 
son libre arbitre ci par conséquent, sa respon
sabilité. Ses défenseurs, au contraire, plaident 
la thèse de l'insanité complète et constante. 

Cuitcau a voulu prendre la parole pour se 
détendre lui-même et lire un long mémoire écrit 
par lui. Mais le juge, M. Cox, a refusé de le 
laisser parler, en soutenant que l'accusé abuse
rait de la permission qui lui serait donnée, 
comme il l'a déjà fait au cours du procès. 

Guiteau a l'ait publier dans les journaux le 
mémoire qu'il n'a pas pu prononcer, ;:'est un 
long fatras où il répète qu'il a agi sous l'inspi
ration divine et qu'au surplus le tribunal est 
incompétent pour le juger. 

Nous avons, jusqu'ici, reçu 11,785 halles de laines 
fraîche». î * nouvelle tonte est bonne. La laine eut 
Hne et nerveuse; — le gratteron est moins abondant 
«ue de coutume; — le suint est sec et léfrer. 

Cest avec satisfaction que nous constatons, de re-
enef, le» améliorations réalisées par les éleveurs de 
La Plata. 

Lorsqu'on reporte ses souvenirs à quelques années, 
on a lieu de s'étonner des progrès accomplis. — Ac-
tuellement,plusieurs bergeries Argentines pourraient 
déjà, sans trop de désavantage, rivaliseravec les bou* 
produits moyens de l'Australie. 

Forcément limitées par le manque d'existences les 
transactions n'ont pu redevenir actives que vers la 
mi-décembre. —Les qualités des nouvelles iaioesoul 
stimulé les acheteurs. — De là, le chiflre des ventes 
relativement élevé. 

La valeur intrinsèque du textile s'est bien main
tenue aux cours de novembre. Les prix payes, nomi
nalement plus élevés, sont la conséquence dumériie 
et, surtout, de la supériorité des rendements de* 
nouvelles laines.—Elles ont. jusqu'ici, réalisé les prix 
suivants : 

Bonne moyenne. — Mérinos lsr, a ail) fr. — Prima 
175 à«00 fr. —Secunda 17T> à -"!*) fr. — Itonneà belle. — 
Ut 215 à MO fr. — 1» 205 à 2:to fr. — 2» 205 à 230 fr. 

L'ouverture de la première série de nos ventes pu
bliques trimestrielles est lixee au 31 courant. — t'en 
enchères débuteront par une séance U lam-'s ,r.vu., 
tralie (5.ouu balles probablement! 

M a r c h é d e Courtrai du 1 7 j a n v i e r 
Prix par hectolitre: Froment blanc, 23 »» 24 »» 

Froment roux »» »» »».»»; Seigle 15 »» 16 »»; 
Avoine 9 75 10 25. Prix par 100 kilogrammes : 
Pommes de terre jaunes 0 »» 7 »J>; Pommes de 
terre rouges 7 »'» 7 80: Beurre par 1|2 kit. 
1 50 1 71; Œufs, les 25, 2 80 9 25. 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
Huile de colza, les 100 kilos 68 50 »» »»; Huile 

de lin, les 100 kilos 56 2ô »» »»: tiraine de colza 
indigène et étrangère. 100 kilos 88 »» 3:1»»: Graine 
de lin indigène, les 100 kilos 30 ..» 81 »»; Tour
teaux de colza, les 100 kilos 19 50 »» »»; Tour
teaux de lin. les 100 kilos 21 »» 29 »»; Tour 
teaux de chanvre 14 50 »» »». 

Bourse linière. — fis situation est assez satis
faisante ; un grand nombre d'acheteurs de toi
les ont visité nos fabriques et ont opéré assez 
largement ;le tissage se plaint encore des prix. 
En fils, un assez bon courant d'affaires aux an
ciens prix. Pas de changement pour les lins de 
pays, les prix des qualités communes sont en 
faveur des acheteurs. Transactions assez impor
tantes en lins de Russie, les cours sont station
nâmes, mais la tendance est en faveur des ache
teurs. 

Marché aux grains dH 18 janvier.fCours com
mercial.) — Marché moins approvisionné que le 
précédent : on y comptait lioO hectolitres. I.a 
vente s'est faite àvee activité, en hausse de 50 c. 

Farines à 42.50 en consommation. 
Du, 18janvier, (Communiqué par l'hôtel-de-

ville. — Hausse moyenne de 0 fr. 51 c. à l'bec-
litre. 

THEATRE DES BOULEVARDS, Dir. G. Deschamps 
.leudi 19janvier 1882. —Spectacle extraordi

naire, première représentation de : LA PRIN
CESSE DE TRÊBIZONDE, Grande opérette 
en :t actes, varM. Ch. Nuitter et K, Tréfeu, mu
sique d'Offenbach: 

LA GHÉVE DES POKGERONS. — Pièce e» 
vers récitée par M. Germain. 

Ordre du spectacle. — 1. La Grève des Foi 
gérons. — La princesse de Tréhlzonde. 

Bureaux à 7 heures. .l|2 — Rideau à 8 heures. 

'Ser 
DERNIÈRE HEURE 

ce télégraphique particulier) 
L e s ag i tateurs du Maroc 

Tanger, 18 janvier, soir. 
^ur les représentations de la France, l'Empe

reur du Maroc a décidé de prendre des mesures 
énergiques pour poursuivre tous les agitateurs 
qui organisent, sur le territoire marocain, des 
incursions contre les tribus algériennes. 

La note c o l l e c t i v e 
Paris, 18 janvier, soir. 

Les journaux anglais publient une note. éma. 
nant du ministère des affaires étrangères de 

istantinople, et remise, par les ambassadeurs 
de la Porte, aux Cabinets de Londres et de Pa-

j une noie semblable a été com-
Musttrus-Pacha à lord Gran-

)n ignore ici 
muniquée par 
ville. 

Mais on croit savoir que l'ambassad eur de la 
Porte à Paris, s'est contenté, dans une visite à 
M. Gambetta.deluidonner lecture d'un télégram
me, sans lui en laisser la copie. Cette commu
nication de l'ambassadeur au Président du 
Conseil, a amené entre eux un échange d'expli
cations sur la parfaite correction de la note 
collective, au double point de vue du maintien 
lu statu quo des firmans du Sultan et des ga
ranties, assurées, aux intérêts de l'Angleterre et 
de la France, par deg Conventions antérieures. 

Bulletin du Commerce 
Télégrammes de MM. Reinemund et Vander-

velde du Havre, communiqués par Jules Cauët : 
Cotons 

Havre, 18 janvier. 
Cours de clôture de Xeic-York du 17 Janvier. 
janv. fév. mars avril mai juin juill. août 
12,07 12,21 12,48 12,08 12,85 12,99 1:1,10 13,20. 

Ventes du jour : 89,000 balles. — Marché sou
tenu. 

Recettes du jour : 14.000 bal. contre 24,000 en 
1881. 

Total de la semaine : 45,000 balles contre 
74,000 en 1881. 

Sa indoux 
Havre, 18 janvier. 

Cours de clôture de New-York du 17 Janvier. 
fév. mars avril mai juin 

GARANTIE DE L'ÉTAT 

COMPAGNIE AGRICOLE 
DIT 

Dessèchement de |Marais de Fos 

COLMATAGE" DE LACRAU 
(Bouches-du-Rhône) 

Société anonyme en formation 
AU CAPITAL «E 6 , 0 0 0 , 0 0 0 DE FRANCS 

Divisé en 12,000 Act ions de 500 fr. 
Jouissance du iZ janvier 1SS2 

P o r t a n t . e n d e h o r s d e s d i v i d e n d e s , 
garant ie de 4 0 (0 de l'Etat, a ins i qu'il est dit 

c i -après . 
fStatuts déposés chez M ' D U F O I ; n , notaire) 
L'Etat garantit à la O . pondant :*) ans , 

! intérêt à 4 . 6 5 <)[0.amortissom<-nt compris , 
sur le capital -obl igat ions , qui ne pourra 
pas excéder 24 mil l ions. (Loi du v août 
JSSI). 

Sur ce capital , conformément à la loi de 
conces s ion , il est attribut- aux actions un 
intérêt minimum immédiat de 4 OrO par 
an. garanti /,((>• l'Etat p e n d a n t la p é r i o d e 
île mise en œ u v r e de la concess ion , soit 
pendant 18 années . 

Le capital const i tut i f sera e x c l u s i v e m e n t 
affecte a u x acquis i t ions de terrains . 

La Compagnie a pour objet le dessèche
ment îles marais s i tués le i o n g du canal 
d'Arles à Bouc, ainsi que la concess ion 
pour 99 ans d'un canal dérivé de la Du-
rance, devant servir au dessèchement des
dits marais et au co lmatage des terres ea 
en friche de la Crau. 

ÉMISSION 
D e 1 2 . 0 0 0 act ions de 5 0 0 francs 

S I R Ll'.SOlKl.S ON VERSE: 
5 0 fr. en souscrivant; 
7 5 fr. à la répartit ion. 

Les 3 7 5 fr. restants seront v e r s é s au 
lur et a mesure des besoins de la So
ciété , après av i s donné i m i s mois à 
1 avance . 

S O U S C R I P T I O N P U B L I Q U E 
L e Samedi 2 1 j a n v i e r 1 8 8 2 

A l 'ARIS : A la Soc i é t é de D é p ô t s e t d e 
C o m p t e s courants , a, place de 
1 Opéra; , 

— A la S o c i é t é marse i l la i se (suc
cursa le de P a r i s ) , 5 0 , rue d e l à 
Chaussée-d'Antin : 

— A la Caisse centra le du Travai l 
et d e l ' E p a r g n e (Banque P o 
pulaire) , M. avenue de 1 Opéra; 

A MARSEILLE: A la Soc i é t é Marse i l la i se ; 
A L Y O N : A la Soc ié té L y o n n a i s e ; 
A S A I N T - E T I E N N E : A la Soc i é t é S t é -

p h a n o i s e ; 
A B O R D E A U X ; A la Soc i é t é Borde la i se ; 
A N A N C Y : A la S o c i é t é N a n c é i e n n e ; 
A R O U E N : A la B a n q u e R o u e n n a i s e d e 

d é p ô t s . 

La cote officielle a u x Bourses de P A R I S , 
LYON et MARSEILLE sera demandée . 
On enverra franco sur demande le pros

pectus détai l lé et les rapports par lemen
taires . 4771—11)740 

Dans le tra i tement des affections de poi
tr ines les médec ins recommandent spécia
lement l 'usage du S i r o p et de la P â t e de. 
P i e r r e L A M O U R O U i . La réputat ion 
dont ces produits jou i s sent dans le monde 
médical c o m m e dans le publ ic , e s t la mei l 
leure preuve de leur efficacité. Le grand 
succès obtenu par ces préparat ions , a na
turel lement fait surg ir do nombreuses 
imitât ions ou contrefaçons. Le pub l i c l e s 
év i tera en n'acceptant que les produits 
dont les é t iquet tes portent notre s ignature 
et notre adresse ; 

P i e r r e L A M O D R O C X . pharmacien, 45, 
rue Vauvi l l iers , Par i s . 1978T) 

janv. 
11,20 11,23 11,40 11,50 11,60 11,05 

Roubaix, le 18 janvier 1882. 

LAI NES 
MM.tle Harven irères.ooim 
Nos exitieiirt-N ,Mi kitues t: 

ni 1S novembre deruier 3000 ballt 
depiii» cette date nous avons reçu île La Plata en-

irou ir>,000 balles et 7oo balles de diverses prove
nances. 

on a vendu à main ferme 7335 balles. t,7S3 ont tran-
• ilé, soit comme existence», ce jour 5,000 balles. 

PfiMTDC l e s Rhumes, Grippes, Jiron-
U U I 1 I n C chites et Irritai ions de Poi
trine et de la Gorge, le S i r o p et la P â t e 
p e c t o r a l e de N a f é de D e l a n g r e n i e r pos
sèdent u n e efficacité certaine c o n s t a t é e 
par «les Membres de l'Académie de Méde
c ine: ne contenant ni Opium,ni Morphine , 
ni Codéine, on peut les donner sans crainte 
a u x enfants atteints de toux et de coquelu
che. — Dépôts dans les Priarinneios. 

M A L D E D E N T S . — L K\r du GocteUT 
O'MIÏVHA calme à l'instant la plus v i v e dou
leur et arrête la carie. V m t o dans les 
Pharmacies . 19151 

Propr ié ta ire -Gérant : A L F R E D R E B O U X 
Roubaix , - imp. A U ' B U L R E B O U X 


